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En ce temps des fins dernières annoncées par 
Marie, il est bon de nous souvenir que, comme elle 
nous le dit elle-même, « à la Fin Mon Cœur 
Immaculé triomphera ». C’est elle, la Victorieuse, la 
Reine des reines qui aura le dernier mot ! En ces 
temps difficiles, elle nous demande d’annoncer et 
de proclamer son triomphe. C’est tout l’objectif de 
ces feuillets mensuels et la date de sa distribution le 
18 du mois n’a pas été choisie par hasard. C’est bien 
une demande spéciale de la Vierge. Si ce nombre 
n’a pas encore révélé tous ses secrets, cette requête 
de Marie nous montre toute son importance alors 
soyons dans la Confiance et obéissons-lui. 

 

 

 

 
Vers le Triomphe du Cœur Immaculé 
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Traditionnellement le mois de juin est celui du Sacré Cœur de notre adorable 
Jésus dans toute sa splendeur, un Cœur doux et humble mais aussi un Cœur 
Sacerdotal et Eucharistique qui nous est offert à tous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais ce mois de juin célèbre aussi, et ce dès le lendemain de la fête du Sacré 
Cœur, celle du Cœur Immaculé de Marie. Ce mois de juin est finalement un 
mois de Fête pour les Saints Cœurs Unis si chers à nos cœurs. 
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Les Cœurs Unis de Jésus et Marie 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
Pour porter ce Fils au monde, Dieu a voulu une femme excepSonnelle ! Alors, Il 
l’a préparée dans le secret, dans le silence de son cœur ! Comme un jardinier, Il 
a culSvé paSemment la terre, iI a planté une peSte graine, Il l’a arrosée, Il a pris 
tendrement soin d’elle … la Sge a poussé tout doucement. Elle a grandi en 

sagesse et en douceur… un bouton est 
apparu et une rose d’un cœur pur et 
d’une beauté sans pareil, au parfum 
unique, inégalable, a éclos ! 
Observant tout le soin aWenSonné et 
aimant qu’elle a reçu, comme Dieu l’a 
choyée tout ce temps, ceWe rose 
majestueuse est tombée 
« amoureuse » de son Seigneur. Dans 
sa grande humilité, elle a appelé- 
désiré dans son cœur la naissance de 
ce Sauveur que Son peuple aWendait. 
Et là, par l’acSon du Saint Esprit, Dieu 
est venue cueillir ceWe âme qui 

laissait, parfaitement, pénétrer la Lumière qu’Il voulait nous offrir ! Dieu lui a fait 
le don immense de la choisir pour Mère de Son Fils Bien Aimé, elle, ceWe jeune 
fille toute simple de Nazareth. Celle qui était jeune, pauvre, humble, fidèle et 
confiante, est alors devenue un vase pur et transparent. CeWe Vierge au Cœur 
Immaculé est devenue le réceptacle choisi du Dieu Trinitaire, un diamant très pur 
laissant passer toute la Lumière du Sauveur qu’Il souhaitait tellement nous offrir.  
Dès l’enfance, elle a écouté Sa parole, elle s’en est nourrie, a grandi avec, elle 
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s’est consacrée totalement à Dieu, cœur et âme et même corps virginal. Elle ne 
souhaitait ardemment qu’une seule chose, l’union suprême avec Lui, son 
Seigneur. CeWe peSte servante est devenue figure du Temple, portant en elle, le 
Saint des Saints : le Christ, chair de sa chair uni substanSellement, par l’Esprit, au 
Verbe, Parole du Père ! Ce lieu solennel dans lequel le Seigneur va grandir et où 
leurs Cœurs, celui de la Mère et du Fils, seront unis à jamais. CeWe union parfaite 
des Cœurs de Marie et Jésus est source de grandes Joies mais aussi de douleurs 
et de souffrances avec d’immenses bienfaits pour nous.  
Marie, en nous accueillant dans ton cœur de Mère, Tu nous ouvres au Cœur Béni 
de ton Fils et Tu nous conduis directement dans ce Sanctuaire divin de l’Amour 
infini qu’est le Sacré Cœur de Jésus : un Cœur Sacerdotal et EucharisSque. 
(Texte inspiré d’une neuvaine au Sacré Cœur sur Hozana) 
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Le Cœur Eucharistique de Jésus et Marie  

Les deux Saints Cœurs Unis de Jésus et Marie nous ouvrent au Mystère béni 
de l’Eucharistie et comme pour expliquer plus avant encore l’importance 
de cet enchevêtrement entre les deux Cœurs, Mgr H. BRINCARD évêque du 
Puy en Velay, écrit dans son livre ”Le Cœur Eucharistique – Approches 

théologiques” : “Le culte du Cœur Eucharistique de 
Jésus aide à contempler le Cœur Douloureux et 
Immaculé de Marie par lequel Jésus veut répandre 
dans les âmes les flots de grâces jaillis de son Cœur 
transpercé... Par son FIAT renouvelé au pied de la 
Croix, Marie, immolée en son Fils à la volonté du 
Père, est devenue Mère de l’Église et Reine de 

l’univers... Marie vient encourager l’Église dans l’épreuve, la soutenir dans 
le combat,   tournant toujours davantage 
l’Épouse du Christ vers son Époux crucifié 
vainqueur de la mort... Marie forme au sein 
de l’Église une multitude d’âmes 
silencieuses... afin de préparer le règne de 
Jésus et de travailler ainsi à la gloire du Père; 
le règne des saints Cœurs de Jésus et de 
Marie se fonde sur l’offrande cachée d’âmes 
humbles et fidèles.”   

 

Quelle beauté ! Lorsque s’accomplit le 
Sacrifice de son Fils, Marie est au pied de la 
Croix, avec Jean. Marie, la Mère des 
douleurs, communie à toutes les 
souffrances de son Fils bien aimé, VicSme 
immolée pour le salut du monde, et vicSme 
elle-même selon la prédicSon de Syméon : 
“un glaive te transpercera le cœur.”   
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« A l’heure suprême de sa mort, Jésus fait communier sa Mère, et le disciple 
qu’Il aimait, à l’immensité de son Amour. Jésus 
mourant remet son âme entre les mains du Père, avec 
une totale confiance, une cerRtude intense de 
lumière et de vie, d’amour et de joie. C’est ceSe 
cerRtude de lumière, d’Amour et de joie, que Jésus 
avait dans son Cœur, son Cœur EucharisRque, qu’Il 
donne à sa Mère pour qu’elle devienne la Mère de 
Jean et notre Mère. » c’est une Immense grâce qu’Il 
nous fait à ce moment !  

La Bienheureuse Dina Bélanger (1897-1929), cette 
religieuse mystique, pianiste, musicienne canadienne 
membre de la Congrégation des religieuses de Jésus-Marie, 
nous confirme l’importance de ce Cœur Eucharistique et la 
place si particulière de la Vierge Marie, dans cette dévotion. 
En effet, Dina raconte : « Notre-Seigneur, Homme-Dieu, me 
fit voir son Cœur adorable dans l'Hostie sainte. Je ne 
regardai pas son Visage sacré, mais son Cœur et l'Hostie me 
captivaient. 

Les deux, son Cœur et l'Hostie, étaient parfaitement unis, 
tellement l'un dans l'autre que je ne puis pas expliquer comment il m'était 
possible de les distinguer l'un de l'autre. 

De l'Hostie, émanait une immensité de rayons de lumière. De son Cœur, jaillissait 
une immensité de flammes, lesquelles s'échappaient comme en torrents pressés. 
La Très Sainte Vierge était là, si près de Notre-Seigneur qu'elle était comme 
absorbée par lui et, pourtant, je la voyais distinctement de lui. Oh ! Qu’elle était 
pure ! 

Toutes les lumières de l'Hostie et toutes les flammes du Cœur de Jésus passaient 
par le Cœur immaculé de la Très Sainte Vierge. 

Notre-Seigneur me dit : “Oui, faites-moi régner par Jésus-Marie”. À cette vue, à 
ces paroles, toujours intérieurement, à genoux, je tombai prosternée, comme 
anéantie d'amour en présence de mon Dieu, et avec un accent de supplication 
que je ne connaissais pas, je dis : “O Cœur Eucharistique de Jésus, je t'en supplie, 
par Notre-Dame du Cœur Eucharistique, règne dans toutes les âmes comme tu le 
veux.” » 
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La dévotion au Cœur Eucharistique de Jésus  

 
L’EucharisSe, don suprême de Jésus ! Don qui manifeste 
les profondeurs d’amour de son Cœur, Cœur de Celui qui 
est le prêtre unique et éternel et la VicSme parfaite. La 
Grande VicSme offerte au Père à travers l’offrande de la 
Croix.  
“Le culte du Cœur EucharisRque de Jésus nous aide à voir 
l’EucharisRe comme le pain vivant, descendu du ciel et 
qui donne la vie au monde... Le Cœur sacerdotal de Jésus, 
source de la très sainte EucharisRe, est le don le plus 
parfait de l’amour de Dieu Trinité, le don de l’Amour 
unique des trois personnes divines. » 
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Mgr Brincard nous dit : “Ce culte honore d’une manière parRculière, et invite à 
contempler, le mystère de l’Acte d’Amour de Jésus insRtuant l’EucharisRe, le plus 
grand de tous les sacrements. En livrant son Corps et son Sang glorieux à son 
Église, Il laisse aux hommes le sacrifice d’amour de la Croix, ainsi que sa présence 
substanRelle au milieu d’eux, les invitant sans cesse aux noces de l’Agneau.”  

 

Dans son encyclique “HaurieRs Aquas” (1956) le pape Pie XII 
affirme : “Le Cœur mérite le même culte d’adoraRon dont 
l’Église honore la personne même du Fils de Dieu 
incarné...”  Le Cœur du Christ exprime l’amour de Jésus 
envers le Père : “Le mystère de notre divine RédempRon est 
fondamentalement et par nature un mystère d’Amour : le 
mystère de cet Amour envers son Père céleste par lequel le 
Christ lui offre le sacrifice de la Croix en esprit d’Amour et 
d’obéissance, procurant ainsi la saRsfacRon surabondante 
et infinie due en raison des fautes du genre humain... En 
outre, mystère de l’Amour miséricordieux de l’Auguste Trinité et du divin 
Rédempteur envers tous les hommes.” 

Paulette Leblanc (1927-2019), nous en parle magnifiquement. Cette Laïque 
dans l'Enseignement Catholique puis ingénieur contractuel dans la fonction 
publique qui a écrit de nombreux livres, articles, textes de méditation et 
prières d’évangélisation sur internet, nous éclaire dans son article sur « Le 
Cœur Eucharistique de Jésus » dont voici des extraits : 

« L’Eucharistie, c’est l’offrande de Jésus 

Obéissant jusqu’à la mort, Jésus est venu faire la volonté du Père et mourir 
sur une croix : le Sacrifice de la Croix est l’acte le plus profond du Cœur de 
Jésus.  L’EucharisSe est ceWe offrande d’Amour conSnuée dans la Messe. 
Grâce à sa présence glorieuse, réelle, c’est à son offrande réelle et à son 
Amour que Jésus nous invite à communier et à parSciper en présentant les 
nôtres : notre offrande et notre amour. Nous ferons, par amour, l’offrande 
de nos sacrifices ; nous découvrirons la fécondité de nos souffrances, nous 
ferons nôtres la volonté et les senSments de Jésus souffrant sa Passion et 
mourant sur la Croix. Par son sacrifice, Jésus a ôté le péché du monde. Avec 
Lui nous voulons vraiment le salut de tous les hommes. 
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“J’ai désiré, d’un grand désir, manger ceSe Pâque avec vous avant de 
souffrir.” 

Par l’EucharisSe, Jésus fait de ce qui aurait pu être un repas d’adieu, le 
début d’une série infinie de repas, où tous ses disciples et amis de tous les 
temps pourront Le retrouver et vivre dans son inSmité.  

Aussi, malgré l’imminence de sa terrible Passion, le Cœur EucharisSque de 
Jésus est-il empli d’une joie pure, la joie de la RédempSon qui s’accomplit, 
la joie du Mystère Pascal dont la Cène est inséparable.  

 L’Eucharistie nous révèle la profondeur du Cœur de 
Jésus  

Le Cœur de Jésus, réellement présent dans l’EucharisSe, c’est tout l’Amour 
infini du Père et du Fils qu’est le Saint-Esprit. C’est la manifestaSon visible 
de notre rédempSon réalisée par l’infini de l’Amour divin qui dépasse toute 
générosité possible et imaginable. C’est un amour de compassion, car Jésus 
a pris sur Lui tout le péché du monde, et avec ce péché, toute la souffrance 
qui en était la conséquence. C’est un amour qui s’adresse à tous les 
hommes, et c‘est un amour fidèle, source de la vie surnaturelle et éternelle, 
car, recevoir Jésus dans l’EucharisSe, c’est parSciper à sa propre Vie, c’est 
entrer dans la Trinité.  

C’est donc une vie nouvelle que nous recevons quand nous nous 
nourrissons de l’EucharisSe, et nous devons profiter au maximum de ce don 
divin qui, peu à peu, nous transforme et nous divinise, car : "ce n’est plus 
nous qui vivons, c’est le Christ qui vit en nous.”  

L’aspect trinitaire du Cœur Eucharistique de Jésus  

Jésus-Christ, c’est le Verbe de Dieu, “le Fils manifesté dans la chair. ” Or, c’est 
le Fils qui est présent dans l’EucharisSe. La communion eucharisSque nous 
établit donc au cœur même de la Vie trinitaire : “Là où est le Fils, là est le 
Père, là est le Saint-Esprit.” Dans l’EucharisSe, le Fils nous révèle le Père, et 
toute la richesse du Sacrifice du Christ auquel nous parScipons est un don 
du Père : “C’est le Père qui vous le donne, le pain du Ciel.” Cela, nous ne 
pouvons le comprendre que grâce au Saint-Esprit, “le Paraclet”, que Jésus 
monté au Ciel nous envoie et qui doit nous enseigner toutes choses.  
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Dieu est Amour. L’Amour du Cœur du Christ n’est qu’une parScipaSon à 
l’Amour même de Dieu. Nous ne pouvons communier au Cœur du Christ, 
au Cœur EucharisSque, sans recevoir le don de l’Amour même qui est Dieu, 
sans communier à la Vie trinitaire elle-même.  

“C’est par le don de l’EucharisRe que le Cœur de Jésus se manifeste à l’Église 
et agit dans le monde en vue de conduire tous les hommes à l’éternelle et 
inamissible contemplaRon de son Amour pour le Père, dans l’unité de 
l’Esprit. ” C’est l’aspect trinitaire du Cœur EucharisSque qui est ainsi mis en 
valeur. “En honorant, même liturgiquement, le Cœur EucharisRque de Jésus, 
l’Église veut aimer, louer et adorer le double acte d’amour divin et humain, 
incréé et créé, éternel et temporel- par lequel le Verbe humanisé a décidé 
d’appliquer pour toujours, au soir de la Cène, les fruits de son Sacrifice 
Rédempteur en le pérennisant au cours de l’histoire, et de s’incorporer de 
ceSe façon l’humanité, dans la puissance de son Esprit, pour la Gloire de son 
Père.”  

« Le Verbe de Dieu veut l’EucharisRe et devient le Cœur EucharisRque de 
Jésus. Cet Acte d’Amour suprême, éternel et infini, inséré dans la volonté 
créatrice et rédemptrice de Celui qui est le Fils unique, sans cesse tourné 
vers le Père et recevant tout de Lui, est un acte divin : c’est l’acte unique de 
la Trinité indivisible. » » 
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Le Cœur Sacerdotal de Jésus 
 
Qui mieux qu’un prêtre peut nous parler de ce Cœur Sacerdotal de Jésus ?  Le 
livre « Cœur sacerdotal de Jésus » est un trésor qui nous permet d’appréhender 
joliment ce Cœur si aimant du Prêtre Unique et Eternel qu’est celui de notre 
Seigneur Jésus Christ. À travers des extraits et particulièrement de deux 
méditations tirées de ce livre, Léon Dehon nous dévoile la profondeur du Cœur 
de Jésus : Prêtre Éternel et Tout Puissant. 

 
Né en 1843, Léon Dehon fonde en 1878 la CongrégaSon des 
Prêtres du Sacré-Coeur de Jésus qui compte aujourd'hui 
plus de 2000 membres dans 40 pays en Afrique, Amérique, 
Asie et Europe. Le Père Dehon a publié de nombreux écrits 
sur la dévoSon au Sacré-Coeur et sur l'engagement social 
selon la doctrine sociale de l'Église catholique. 

 

  

Deuxième méditation du livre du Cœur Sacerdotal de Jésus de L Dehon. 

« Vocation sacerdotale de Jésus : Dieu le Père envoie son Fils 
en ce monde pour qu’il y soit son prêtre. » 
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« Les diverses écoles théologiques ont des sentiments différents sur les motifs de 
l’incarnation. Dieu voulait-il en toute hypothèse nous donner son Fils pour être 
notre chef, notre roi, notre pontife, ou n’a-t-il voulu l’incarnation que pour la 
réparation du péché ́d’Adam ? C’est son secret.  

Quoi qu’il en soit, dès lors qu’une personne divine s’incarne, elle sera, avant tout 
et pardessus tout, prêtre de Dieu : premièrement parce que la gloréification du 
nom de Dieu, de ses attributs et de ses droits est la fin de cette incarnation, 
comme elle est la fin universelle des œuvres divines : or, cette glorification est la 
mission, l’œuvre et comme l’être même du sacerdoce ; secondement, parce qu’un 
Dieu qui se fait homme doit être le chef de la religion de toute créature.  

I. Le Dieu fait homme sera prêtre  

  Le Dieu fait homme sera donc prêtre. Il le sera d’abord pour lui-même, parce 
qu’il devra offrir un sacrifice à Dieu comme 
créature ; mais il sera par- dessus tout 
Pontife universel, rendant à Dieu, en sa 
qualité́ de Chef et de Médiateur, tous les 
hommages que la création tout entière doit 
à son Créateur (P. Giraud).  

Or, parmi les personnes divines, c’est au Fils 
qu’il convient de s’incarner pour devenir le 
Pontife suprême de la création. Il y est 
préparé́ par le caractère propre de sa 
filiation qui est d’être la gloire de son Père. 
« Pour ce divin sacerdoce, dit Bossuet, il ne 
faut être né que de Dieu ; et vous avez votre 
vocation, ô Jésus, par votre éternelle 
naissance »  

Saint Paul insinue la même doctrine : « Le Christ ne s’est pas donné à lui-même 
la gloire du Pontificat ; mais il l’a reçue de Celui qui a dit : Vous êtes mon Fils, je 
vous ai engendré aujourd’hui » (He 5,5). C’est la pensée de saint Thomas d’Aquin 
et des Pères : « C’est au Fils qu’il convenait de s’incarner pour être le prêtre de 
Dieu, pour rendre gloire à son Père » (P. III, q. 3, a. 8).  
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II. Dieu le Père donne à son Fils incarné un cœur de Prêtre  

Le Père céleste qui envoie son Fils pour exercer le 
Pontificat suprême, lui donne tout ce qui convient à un 
Prêtre.  Il lui donne avant tout un cœur sacerdotal. 
C’est du cœur en effet que procèdent toute louange, 
tout amour, tout sacrifice. Notre Seigneur l’exprimait 
lui-même plus tard : « Ce que la bouche profère, disait-
il, cela vient du cœur » (Mt 18,[18]).  

C’est le sacrifice du cœur que Dieu réclame avant tout 
: « Tu aimeras Dieu de tout ton cœur – tu serviras Dieu 
de tout ton cœur » (Dt [6,5].). Notre Seigneur 
comparant son sacrifice à ceux de l’ancienne loi, 
déclare d’abord que son Père lui a donné́ un corps à 
immoler à la place des agneaux et des génisses, mais il 

ajoute de suite que l’âme de ce sacrifice ou sa loi directrice est en son cœur: 
«Vous n’avez plus voulu, dit-il à son Père, des victimes de l’ancienne loi, vous 
m’avez donné un corps pour vous l’immoler (He 10,[5]).- Vous m’avez donné des 
oreilles pour que j’entende la loi du sacrifice et que 
je la grave dans mon cœur: Aures autem perfecisti 
mihi. Tunc dixi : ecce venin... Deus meus, volui et 
legem tuam in medio cordis mei (Ps. 40).  

Ainsi, Dieu le Père, en envoyant son Fils en ce 
monde pour qu’il y soit son Prêtre, lui donne avant 
tout un cœur sacerdotal. Au moment même de 
l’Incarnation, c’est en son cœur que le Christ reçoit 
sa mission sacerdotale et qu’il l’accepte avec 
amour : Legem tuam in medio cordis mei (Ps. 40). 
Il est heureux et se réjouit en son cœur d’être ainsi 
consacré Prêtre de la gloire de son Père dans le 
temps, comme il est, d’une manière différente et ineffable, son Prêtre de toute 
éternité́.  

III. Il sera prêtre toujours et par-dessus tout  

 Ce sacerdoce, qu’il reçoit ainsi, le Verbe incarné l’exerce dès le moment de 
l’incarnation, sans aucun délai, comme sans aucune réserve, avec une infinie 
religion envers son Père saint et adorable : Tunc dixi : Ecce venin, ut faciam, Deus, 
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voluntatem tuam (He 10,[9]). Son divin Père le veut 
sa victime, mais lui aussi veut être la victime du Père, 
et il s’offre, en effet, avec un grand cœur, ou comme 
dit Isaïe, « avec une pleine volonté.́ – Oblatus est, 
quia ipse voluit » (Ps. 53). – « Me voici, dit-il à son 
Père, me voici, je viens faire votre volonté » (He 
10,[9]). Son cœur est un cœur de Prêtre. Le sacrifice, 
l’immolation de lui-même et la glorification de son 
Père, seront son œuvre par excellence, la pensée 
dominante de sa vie, l’inclination constante de son 
cœur. Son cœur divin et humain sera pour toujours 
un cœur de Prêtre : « Tu es sacerdos in aeternum : 

Tu es prêtre à jamais. – Ton cœur doit être à jamais un cœur de prêtre ». Cette 
disposition, cet acte permanent du cœur sacerdotal de Jésus, sera une 
perpétuelle glorification de son Père, un accomplissement très fidèle de ses 
desseins, un soin jaloux de tout rapporter à son honneur, à son unique 
satisfaction, au seul triomphe de ses intérêts, de sa cause, de son bon plaisir. 
Sans doute, le sacrifice du Verbe incarné a été réellement offert à la Sainte 
Trinité; mais, comme le Père est Principe dans la Trinité et que c’est le Père qui 
a envoyé son Fils, nous pouvons, suivant la coutume théologique et 
traditionnelle, attribuer au Père l’honneur du sacrifice. Notre Seigneur nous 
laisse entendre, dans l’Évangile, que telle était la disposition de son cœur. Il dira 
de sa vie : « Qu’elle est tout entière pour son Père – Ego vi- vo propter Patrem » 
(Jn 6,[58]). Il dira de ses actions et de ses œuvres : « Je ne fais rien de moi-même. 
Je ne fais que ce qui plaît à mon Père » (Jn 5,[19] et Jn 8,[16]). Parlant de sa propre 
gloire, il protestera qu’elle n’est rien (Jn 8). Si on le loue, il élèvera les esprits et 

les cœurs vers son Père : « Pourquoi m’appelez-vous 
bon ? Nul n’est bon que Dieu seul » (Lc 19,[19]).  

Ô sublime et parfaite abnégation ! Rien pour lui, 
tout pour le Père, dont il sert la Gloire, parce qu’il 
est établi son Prêtre et son Hostie.  

Ô prêtres du Christ, où en est votre cœur ? Est-il 
oublieux de lui-même ? Est-il pleinement immolé 
et dévoué à la gloire de Dieu ? C’est toute votre vie 
qui devrait porter cette empreinte : « Ego vivo 
propter Patrem. – Je vis pour mon Dieu et mon Père 
». » 
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Sixième Méditation du livre du Cœur Sacerdotal de Jésus de L Dehon. 

« Dans le sacerdoce de Notre Seigneur il faut surtout 
considérer son Cœur. » 

 
C’est par son amour, par son Cœur, que Jésus exerce son sacerdoce et qu’il 
s’immole pour la Gloire de son Père et pour notre salut. L’Église nous le rappelle 
dans la sainte liturgie. Dans l’hymne du temps pascal, Ad regias Agni dapes, elle 
nous montre l’Amour-prêtre, ou le Cœur sacerdotal de Jésus offrant le sacrifice 
rédempteur.  

Divina cujus Caritas Sacrum propinat sanguinem, Almique membra corporis 
Amor sacerdos immolat.  

C’est la Charité, c’est l’Amour-Prêtre, qui a versé́ le sang et immolé la chair du 
divin Agneau sur la Croix. 
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I. Le sacrifice de Jésus est un sacrifice d’amour  

  La vie de Jésus a été toute entière un sacrifice d’amour. « Comme il aimait les 
siens, dit saint Jean, il les aima jusqu’à̀ la fin » (Jn 13,[1]). Il 
va au-devant de ses ennemis à Jérusalem, il se livre par 
conséquent à ses persécuteurs et à ses bourreaux. « C’est, 
dit-il, pour que le monde soit témoin de l’amour que j’ai pour 
mon Père » (Jn 14,[31]).  

Saint Paul nous montre aussi la source du sacrifice 
rédempteur dans l’amour, dans le Cœur du Christ. « Il m’a 
aimé ́ et il s’est livré pour moi » (Ga 2,[20]). 
Notre Seigneur dit lui-même : « La plus grande marque 
d’amour, n’est- ce pas de donner sa vie pour ses amis ?» (Jn 

15,[13]). « N’étions-nous pas morts spirituellement par nos péchés ? dit encore 
saint Paul ; c’est par son immense charité qu’il nous a rendu la vie : Propter 
nimiam caritatem suam » (Ep 2,[4]). 

II. Le Cœur sacerdotal de Jésus offre à son Père un sacrifice parfait  

 Le Cœur sacerdotal de Jésus est l’organe d’un culte parfait d’amour, 
d’adoration, de reconnaissance, de réparation et de prière à Dieu le Père. La 
louange infinie que le Verbe est en personne 
dans l’éternité, il l’a transportée dans le 
monde. A cette louange éternelle s’ajoutent 
l’adoration, la reconnaissance, la prière de 
l’humanité́ qu’il s’est hypostatiquement unie. 
Le Verbe incarné est le Prêtre de Dieu sur la 
terre. 
Mais, ô Jésus, votre amour a voulu davantage, 
il a voulu louer, adorer, remercier, prier le Père 
par l’immolation. Le monde, immolé devant 
Dieu, serait une confession et une louange bien 
éloquente de ses perfections, mais vous avez 
pensé́ que ce n’était rien. Vous vous êtes dit, 
dans votre sagesse et dans votre amour infini : « Il faut que ce soit un Dieu qui 
adore, prie et aime un Dieu ; et il faut qu’il l’adore, qu’il le prie et qu’il l’aime en 
s’immolant, en versant son sang, en mourant. Il n’y a point de témoignage plus 
expressif de l’amour que le sacrifice ».  
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Et ce n’est pas seulement par amour pour son Père que le divin Prêtre a voulu 
s’immoler, c’est aussi par amour pour les hommes.  

Oserai-je, ô Jésus, interpréter ici votre pensée ? Vous vous êtes dit de toute 
éternité :  

« Si moi, la Vérité infinie, moi, le Verbe, j’affirmais aux hommes pécheurs que je 
les aime d’un amour immense ; si je leur affirmais que leur âme, appelée à la joie 
divine et éternelle est d’un prix inestimable ; si je leur disais combien le ciel est 
ravissant, combien l’enfer est affreux, ils ne me croiraient pas, ils ne croiraient 
pas à̀ mon amour.  

Si je leur disais ces choses en m’incarnant, en vivant parmi eux dans la puissance 
et la richesse, la joie et la gloire, et en les instruisant moi-même, dans leur 
langage, de ces vérités, ils n’en seraient point encore touchés. En vain, je leur 
affirmerais mon amour par la Création, par l’Incarnation, par l’Évangile, ils n’y 

répondraient pas.  

 « Je leur dirai donc que je 
les aime, dans un langage 
qu’ils ne pourront pas ne 
pas entendre, qui touchera 
et enlèvera leurs cœurs. 
Après avoir vécu dans 
l’infirmité, les travaux, 
l’obscurité, les souffrances, 
je mourrai sur la croix pour 
eux, moi, le Fils de Dieu. 
Pour eux, je multiplierai 
par toute la terre et 
j’éterniserai mon sacrifice ; 
alors ils croiront que je les 
aime ».  

Et voilà pourquoi le Cœur de Jésus n’a pas voulu exercer seulement un sacerdoce 
pacifique dans la louange et l’action de grâces, mais un sacerdoce complet dans 
l’immolation de lui-même, comme hostie d’amour et de réparation.  
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III. Ce sacrifice d’amour est incessant et perpétuel  

 Nous comprendrons mieux encore l’amour du Cœur sacerdotal de Jésus pour 
nous, en remarquant combien son sacrifice est spontané, continu, universel.  

Inutile de discuter si l’ordre de 
Dieu le Père a précédé 
l’acceptation du Fils. Ces deux 
actes sont plutôt simultanés. Les 
diverses personnes de la Sainte 
Trinité désiraient également le 
but à obtenir, qui était la gloire 
divine à réparer et le salut des 
hommes. Dieu le Père 
demandait le sacrifice de son Fils 
et le Fils s’offrait à son Père. 
Notre Seigneur dit à̀ son Père : « 

Vous n’avez plus voulu des sacrifices de l’Ancienne Loi, vous m’avez donné un 
corps, et moi j’ai dit : Me voici pour faire votre volonté » (He 10,[5]).  

 Le cœur humain de Jésus entra immédiatement dans toutes les dispositions du 
Verbe, il acquiesça à toutes les humiliations, à toutes les souffrances, à la mort 
de la croix. Immenses devaient être ces souffrances, mais l’amour dont il était 
enflammé était si grand qu’il les débordait de bien loin.  

Cette oblation faite par Jésus dès le premier instant, ce désir du sacrifice pour 
l’honneur de son Père et pour notre amour, cette attitude de prêtre et de victime 
n’a jamais cessé́ un instant. Victime désignée, il ne vivait plus que pour mourir. Il 
est dans la crèche en attendant le Calvaire. Dans les bras de sa Mère, il aspire 
avec d’ardents désirs vers le jour où il sera cloué sur ceux de la croix. 
La pensée de son sacrifice ne le quitte ni pendant son travail, ni pendant son 
sommeil. Au Thabor, il s’en entretient avec Moïse et Elie. C’est la disposition 
constante de son Cœur, et il tient tellement à ce caractère de prêtre et à cette 
attitude de victime, qu’il les conservera dans l’Eucharistie et dans le ciel, où les 
saints l’adorent comme un Agneau immolé.  

Il est Prophète, il est Pasteur, il est Maître, il est Thaumaturge, mais par-dessus 
tout, il est Prêtre et Victime. C’est le sens de son Ecce venio. Il faudrait que ce fût 
aussi la disposition de tout prêtre de la loi nouvelle.  
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Ô mes frères dans le sacerdoce, excitons dans nos cœurs un 
amour de Jésus assez intense pour être prêts à nous sacrifier 
pour lui et pour les âmes. » 

 
 

 
 
 
 

Je te salue Marie, Vierge 
très pure, conçue sans 
péché, sois bénie pour ton 
« Oui » inouï. Ô Cœur 
Immaculé de Marie, Reine 
du Ciel et de la Terre, Mère 
de Miséricorde et Refuge 
des pécheurs, par ton 
cœur de Mère Immaculée, 
je viens devant toi pour 
me consacrer au divin 
Cœur Sacré de ton Fils 
Jésus-Christ notre seul et 
unique Sauveur. « O Cœurs 
d’amour, Cœurs unis pour 
toujours dans l’Amour, 
Donnez-moi la grâce de 

Vous aimer toujours et aidez-moi à Vous faire aimer. Recueillez en Vous mon 
pauvre cœur blessé et rendez-le-moi seulement quand il sera devenu un feu 
ardent de Votre Amour. » 
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Chapelet d’AdoraDon EucharisDque en l’honneur du Cœur 
Sacerdotal de Jésus 

 
 
 

Credo 
Pater 
Ave 
Gloria 
 
Âme du Christ 
 
Sur les gros grains : Divin Cœur Sacerdotal de Jésus, mon désir est de demeurer 
au pied de Votre Autel en m’associant aux adoraSons des Chérubins et des 
Séraphins à toute heure du jour et de la nuit. 
 
Sur les peRts grains : Dans le Saint Sacrement dissimulé sous le Voile Précieux 
de la Sainte HosSe, je Vous adore avec ardeur Divin Cœur Sacerdotal de Jésus. 
 

Âme du Christ, sancSfiez-moi, 
Corps du Christ, sauvez-moi, 
Sang du Christ, enivrez-moi, 

Eau du Côté du Christ, lavez-moi. 
Passion du Christ, forSfiez-moi, 

Ô Bon Jésus, exaucez-moi. 
Dans Vos Blessures, cachez-moi, 

Ne permeWez pas que je sois séparé de Vous. 
De l’ennemi, défendez-moi, 

A ma mort, appelez-moi. 
Ordonnez-moi de venir à Vous, 

Pour qu’avec Vos Saints,  
Je Vous loue dans les siècles des siècles. AMEN 

 



                                               18 juin 2024                                                                

  

 
 
 
 

Chapelet du Cœur Sacerdotal de Jésus 
 
 
 
 
 
Credo 
Pater 
Ave Maria 
Gloria 
 
Sur les gros grains : Ô Cœur Sacerdotal de Jésus, qui connaissez tous nos 
besoins et nos aWentes, par Votre toute Puissante Miséricorde, graSfiez-nous. 
 
Sur les peRts grains : Cœur Sacerdotal Doux et Puissant, recouvrez-nous de Votre 
Sainte Lumière et exaucez nos prières. 
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Chapelet du Sacré-Cœur 

 
Sur les gros grains : 
Jésus, j’ai confiance en Toi. 
 
Sur les peRts grains : 
Cœur Sacré de Jésus, ayez pitié de nous. 
 
Sur les 3 derniers grains : 
Cœur Sacré de Jésus, que Votre Règne arrive. 

 
Sur la Croix :        

ConsécraRon au Cœur Sacré de Jésus. 
           Divin Cœur de Jésus, je me prosterne 
devant Vous avec tant de ferveur, car Vous 
êtes mon Roi. Par cette consécration, je 
Vous donne mon cœur et mon âme, mon 
corps et ma vie. Je Vous donne tout mon 
être en Vous suppliant de me pacifier 
entièrement. Que mon âme soit Votre 
Demeure et lieu de Votre Repos ! 

Je Vous demande de me revêtir de 
Sainteté ; Je désire me blottir au plus 
profond de Ton Sacré-Cœur car je suis 
faible, mais je sais que Ta Force me 
soutiendra. 

Je Te désire Mon Divin Roi, 
n’attends pas, viens m’envahir et me 
consumer. AMEN. 
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Chapelet en l’honneur du Divin Sacré Cœur de Jésus 
 
Credo 
Pater 
Ave Maria 
Gloria 
 
Sur les gros grains : Divin Sacré Cœur de Jésus, ayez piSé de nous et exaucez-
nous au nom des Larmes de la Vierge de la RéparaSon. AMEN. 
 
Sur les peRts grains : Divin Sacré Cœur de Jésus, j’ai confiance et j’espère en 
Vous, exaucez-nous et soyez Miséricordieux pour nous et pour le monde enSer. 
 
A la fin : (3 fois)  
Divin Sacré Cœur de Mon Jésus, je crois en la Puissance de Votre Royauté, 
étendez sur nous les grâces dont nous avons besoin et Votre Éternelle 
BénédicSon. AMEN. 
 

Divin Sacré Cœur de Jésus, que Votre Règne arrive. 
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Chapelet de l’Immaculée ConcepDon 
 

Je crois en Dieu 
Pater 

En l’honneur de Marie Madone de la RéparaRon, Epouse de l’Esprit-
Saint : Ave Maria 

En l’honneur de Marie Madone de la RéparaRon, Mère de Dieu et de 
l’Église : Ave Maria 

En l’honneur de Marie Madone de la RéparaRon, Immaculée 
ConcepRon : Ave Maria 
Gloria  
 
Sur les gros grains : 
Ô Notre Dame de la RédempSon, par Votre Immaculée ConcepSon,  
Je Vous prie d’étendre Vos BénédicRons Singulières sur l’Église et sur le monde 
enRer. 
Sur les peRts grains :  
Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à Vous. 
Souvenez-vous, Salve Regina 
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Que Marie mère de notre Seigneur, Mère Immaculé repande l’effet de grâce de 
sa Flamme d’Amour sur toute notre Humanité et que le Feu de l’Esprit Saint 
inonde la Terre et vienne la purifier et la renouveler ! Que l’Humanité 
reconnaisse enfin son Créateur et son Sauveur, ce Dieu si aimant et bon qu’il a 
donné son Fils Unique, Sacerdoce Royal, pour sauver le monde et chacun 
d’entre nous ! Que soit béni de Cœur Sacré Sacerdotal et Eucharistique ! Qu’il 
soit loué et glorifié ! Que Marie nous aide et nous conduise sur ce Cœur Unique 
si Saint pour ne puissions, nous y nourrir et trouver la Paix. 

Que soient Loués et Bénis les Saint Unis de Jésus, Marie et Saint Joseph, 
spécialement en ce mois de juin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 



                                               18 juin 2024                                                                

  

Marie Madone de la Réparation, ma Mère, ma Confiance, mon Espérance et 
mon Salut, priez sans cesse pour nous qui avons recours à vous. 
 

 
 
 
 


